
(© IRD / C. Neel) Gorille sauvage au Cameroun.

Plasmodium vivax, le deuxième agent du paludisme dans le monde, a pour origine l’Afrique, 
et non l’Asie comme on le supposait. Une étude, que vient de publier Nature Communications, 
révèle que ce sont les grands singes africains qui ont infecté les hommes, avant que le parasite 
ne se propage à l’Asie et à l’Amérique latine où il sévit aujourd’hui.

P. vivax s’avère très répandu chez nos cousins primates d’Afrique centrale. L’équipe de recherche 
a en effet découvert son ADN dans de nombreux échantillons fécaux de gorilles et chimpanzés. Le 
séquençage de cet ADN révèle que les parasites simiens sont très proches de ceux qui infectent 
les humains. Les grands singes constituent ainsi un réservoir naturel pour les personnes non 
résistantes à P. vivax en Afrique.

Bon à savoir
Parmi les cinq espèces de Plasmodium connus chez l’homme, Plasmodium falciparum est le plus mortel. Plasmodium vivax arrive en 
seconde position en termes de virulence, mais est le plus répandu dans le monde. Il cause plus de 18 millions de cas de paludisme chaque 
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singes asiatiques.

Glossaire
Simien : adjectif relatif aux singes.
ADN : acide désoxyribonucléique qui constitue la molécule support de l’information génétique, c’est-à-dire qui porte les gènes.
Protéine : molécules codées par les gènes, qui exercent au sein de la cellule ou de l’organisme différentes fonctions – structurales, 
hormonales, expression des gènes, etc.
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Les primates africains largement infectés
Le deuxième agent du paludisme dans 
le monde, du nom de Plasmodium vivax, 
affecte plus de 18 millions de personnes 
par an essentiellement en Asie et en 
Amérique latine, alors qu’il épargne 
les populations africaines, devenues 
résistantes. Récemment, il a été découvert 
chez les grands singes d’Afrique centrale. 
Une étude révèle aujourd’hui qu’il est très 
répandu chez nos cousins primates. Une 
équipe de recherche internationale vient 
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échantillons fécaux de singes sauvages ou 
en captivité dans toute l’Afrique centrale, au 
Cameroun, en République centrafricaine et 
en République démocratique du Congo. 

Un parasite venu d’Afrique
L’étude révèle également que ce sont les 
grands singes qui ont contaminé à l’origine 
l’homme, comme ce fut a priori le cas pour 
le premier agent du paludisme Plasmodium 
falciparum. Parasites humains et simiens 
sont génétiquement très proches, ainsi 
que le montre le séquençage de l’ADN de 
Plasmodium vivax trouvé chez les gorilles 
et chimpanzés africains et comparé à celui 
de parasites observés chez l’homme dans 
différentes régions du monde. Les parasites 
des singes sont plus anciens que ceux des 
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l’inverse, les souches humaines forment 
une seule lignée. Les séquences d’ADN de 
ces dernières sont comprises dans celles 
des parasites simiens.
Les chercheurs en concluent que ce sont 
les primates qui ont infecté les humains. 
Mais contrairement à P. falciparum, qui 
n’infecte que les gorilles et a donc été 
transmis à l’homme par cette espèce, 
P. vivax touche aussi les chimpanzés. Ces 
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comme les gorilles, de l’infection humaine.

Un réservoir potentiel
L’origine africaine ancienne de P. vivax 
expliquerait la résistance de l’homme au 
parasite en Afrique. Sur ce continent, les 
populations doivent leur immunité à une 
mutation génétique survenue il y a environ 
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d’une protéine, en l’absence de laquelle 
P. vivax ne peut pénétrer les cellules 
sanguines. Cette mutation aurait ainsi 
éliminé P. vivax chez l’homme en Afrique. 
La lignée humaine qui sévit aujourd’hui 

en Asie et en Amérique serait issue d’un 
!"(6,0$&(/++4"%&:47&!40!7,&140'#(4&!@031&
sa diffusion hors d’Afrique.
Mais la forte prévalence de P.vivax 
observée chez les grands singes laisse 
craindre l’existence d’un réservoir naturel et 
de nouveaux transferts des primates vers 
des personnes non résistantes. Ce résultat 
explique notamment les cas d’infection de 
voyageurs répertoriés en Afrique centrale.

Pointant du doigt un éventuel risque 
d’émergence, les chercheurs comparent 
à présent les propriétés biologiques et 
moléculaires des parasites humains et 
simiens, pour déterminer leurs interactions 
avec leurs hôtes et les facteurs de 
transmission.
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